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Rd î k.Àu, général ail fcrV. de la Rép.
Frenc. fil% d'un avocat eflimé, né à Morlaix
vrr l';innée "76 1. Entrainé par lin penchan
décidé pour l'art. milit., il s'engagea à l'àgc
d'environ 18 ;cils; mais fan père avant acheté
prefqu'auffiròt Con congé, il continua fes études
et fe.tromva ait moment de la rév. prévôt de

droit à Rennes,. où il jouiffoit. d'un empire
imnrqîé prnrmi les étudians. Un air de fran.
chife, une phifincomnie gricieufe, des formes
aqréables, donnoicot un nouveau prix à fes mo.
sens naturels et aux connoiffances qu'il avoit
arqiîles. . Il commença à jouer un rôle diflin-
gué à l'époque où M. de Brienne tenta une té-

volution dans la magiliratture : on li nommoit

alors le gé néral du parlement. Pendant cinq
mois que dura cete petite guerre, (voy. Thiar)
il idéploya lune bravoure qui n'exclioit ni la là-
gffc i cette forte de prudence coinpatible
vec. un foulèvement contre l'autorité. Le

commandant de Rennes avoit donné ordre de le
pr?.nire, mais vivant; il dencura fi bien fur
fes garde s, et montra tant d'intrépidité, que la
gariîifor ne put Parrêter, quoiqu'il 'parÙt tous
leu jours fur les places publ¼iucs et fouvein
tLs-p)eni efcorté. Pendant l'hiver de 17B8 à
89, il feconda au contraire les icunnvations' fai-

Its par les miiuîlrcs relativement à la convoca-
ion des Euts-Génér. commanda les attroupe-

menc Rennois et Nantois qui fe forinèrent coi-
uti le parlement et les Etais de la Province,
e mérita ainli d'étre nommé, lors de la forma-
lion des Gardes.ta., commandant d'un biail-
fon de fun dép. Dès-lors il fc livrà Ctt entier à
fg Ùùt pour le métier des armes, et s'appli-

îa 'rieuueent à l'étude dle lit îaaiique et
cs détails militaires ; oui prétend quWil dit

ph'ficurt rois - Ces camarasc : yefrai an'rit

pru Génér-l d'arnie. Trop nfIruit et trop
hint ¶ pour concevoir et pour -Aimer un gouo
vernenent révoi., il fut loin d'approuver la
conftitution de 1793, et le bataillon qu'il com.:
niandoit fut méme utn des derniers de l'armée h
l'accepter. « Sa bravoure, fon ardeur, es ita:
lens naturels et fes connoilfanccs l'avant bientôt
f. di'( ier, il fut élevé c t7 au gradr

. . VOL I.

de aénér. de brigade. Le premier c.rmbr't
qu'il ait livré alors ne lui fut pas favorable.
Ayant, avec une div. de Parmée de la MoCell:
attaqué le t4. fert l'armée Prufienne aux di-
dres du duc de Brunçwick, il fut comiplétenmemî
défait; cependant le rapport officiel publié par
l'ennemi, rendit jflice aux difpalirions faitts
par Moreau pour l'anquie et fCir.tout pour là
retraite. Deventi gétér. da div, il fervit d'uo-
ne manière tuès brillate en 1704, fous Piche.r

gril à l'armée du Nord, et fe dif1ingda paricu-
lièreient les e6 et Bo avril, jours où il blet.
qua et prit Irenin ; en Juin devat Ypres qu'il
cerna le ser. et qui fe rendit le 17 après iZ
jours de tranchée, devant Brrtgues où il entra
le s'9 ; en juil. à Oflende, Nieuport et Caffen-
dria (ile) dont il fe rendit maitre les 1er. :8 et
e8; enfin à l'attaque du fort l'EcluCe, qui ca-
pitula le 26 Août. Ce fut dans le moment
nimme où il acquéroit cette place à la Rép.
que les jacobins le Breft envovèrent fon vieux.
père à l'chafaud, comme arWflocrate ou ito
des ariflocraes. . Ce viellard reflpeaable, que
le peuple de Morlaix appeloit le pere des pari-
->res, s'étoit chargé de l'adîninifiration des
biens de pluieurs geiilshomnnes,énigiés, ce
qui fournit un prétexte . fes ennemis pour le
perdre. On affure que le peuple de Brefn ins-
truit de fes vertus, l'accompagna en répen-
dant des larmes jufqu'au pied de la guilloîite.
On a reproché plus .dime fois à Mdreau d'a-
voir continué à Crvir les affuffins de foi père
qu'il aimoir du rcfe très tendrement. . La foi-
bielfe de fanu caraaEère explique cette car1duite.
Pendant la célèbr-. campagne d'hiver de 1791
qui fonîmit la Hollandeà la Franceil commanda
l'aile droite de l'armée de lichegrt, contribua
aux fuccès rapide- de ce général et le remplaca
enfuite au comniiand. en chef, lorfqu'il alla

prendre celui des armées de Rhin et MoCelle.
Il ordonna le blocus de Luxembourg en dec.

t795 arrêta aJors un plan de defenufe pour la
Hollande, le commumnqua aux géitën tîx Dant-
cels et Dumlbnîceaui, t lignifia enfuite ai
comité Iatave, avec ordre de le metre à cxé-.
cution et de lui tendre compte fous. huit jours

îles mcftires qu'il auroit prifes en conîféquience.
Ayant paifé enfaite au connandemienr des ar-
mées de Rhin et Mofelle, il ouvrit en Juin

1796 cette, campagne qui devint le fotn-le.ient
de la gloire militais c . Après aroir forcé M.

de Wosrmltr dans ron canp près de Francken.
tIal, il le repoutfa jifques. fout Manlheim, cf-
feaua aufitòt Liii pailge dut Rlîhm près aic



1L 4 TIlE BlITISHI-AiMERTCAN R EGCSTER,
Strafbourg dans la nuit du e3 au 2.; etne trou- fans inquiéter cependant l'ennemi, parcequt'il
vant dans Kehli que les troupes des Cercles, manquoit de munitions. L';archidnic Charles
qui nî'oppolèren..aucune reîifancec, il en fit ayant fili vers (a droite pour fectomitir le général
une partic prifonnière et mit le reRe en pleine Wartcnchen, que lourdan pclloit- vivement,
déroute. Oppofant-alors àa l'armée de Condé Moreau continua à Cuivre M. de Latour. Le
et à quelque perits corps Autrichiienis le génér. . 3 Aout la div. du génér. Férino une aElioun
Fériro, qui fc battit continuellement cotre extraordinairencnt chaude avec le cotps de
eux dans lu Brifgaw et vers la Kmnchejufqu'aut Condé, qui fut repouflié de Kamlek; et le
a8 juil, il fe porta lui même contre laiiti e 24 Moreau iuqa l'armée Autrichienne à
Autrichienne du Bas-Rhin qui s'avançoit vers Fricdberg près d'Aufbourg, la furprit par utte
Rafladt, fit paifer un nouveau corps à -lnin.- marche rapide, et la mit en pleine déroute.
gue, pour filer le long des villes Foreeieres et après lui avoir tué ot pris beaucoup de monde.
forcer aiii à la retraite les troupes qui occu- Alors il le potta furt Freilitugenl, où St Cyr en-
poient le Brifgaw. Le G juil. il ataqua l'Ar tea le 3 fept. envoya un corps vers Mutcl, et
chiduc Charles à Raladit, et après unc aneion ordonna à utn troifietme de remîsonter l'Ifère.
i-éevive et tres disputée il le forca à Ce retirer Ce dernier Ct batîtu le i t Sept. par les génér-
fur -Etlingen, où il le rattaqua le' 9 et le força Frilkich et Fut llenherg, et le recond fudutimî dcç
de nouveau à fe replier fur Dettlacl et enluite canibsi con:inuscl contre l'arméc de Condé
jufqu'à Pfortzleitt. Dans. fes deux famglantes l'ous unilch. Moreau Cut l'air un momen de
journées les amnées donniierett d- part et d'au- vouloir paufer le Danube pour feconutr Jourdan
tre des preuves d'une guande bravoure, et Mo. mais voyant que de nouveaux tenforts arrnvotr uit
reati déploya les plus grands talens. Pendant chaque jour de l'Autriche, et p le géiner.
la dernière, qui ne fut décidée qu'à la nuit tom- Franp. tIc Ion côté fuoit dans la plus grande
bante, il msonceuvra fur-tout avec une vivacité déroute, il rongea a cifeFltuer lui mêrne fa re-
et une liardiclle incrovables ; et fus, il eAt vrai, traite, et la commença le ti . Il partt d'abord
parriidemtent lecondet par fes généraux divis., vouloir s'emparer les deux rives tu Danube,
p-ariculieerment par Defaix. Le 15-3 il Ce vit ce qui lui et fur tout facilté le tranlport des
encore forcé d'attaquer l'ennemi à, Pfortzheint, équipages, mais ayant trouvé, le point de Neu.
pour lui faire quitter cette pofition : mats dès- bourg occupé par le génér. Nauenclrff, il le
lots il comentcia à fe porter en avant avec plus vit obligé de fuivre la rive droite. MaTýé ce
de rapidito ; d'autant mieux que les moupea de faux nouvemssent, qui avoit donné occafioni aux
Cercles. qui occpuoient le polie itexpugnabie troupes légères Autrichiennes et à l'u née ude
du Knébis, l'ayant abandonné famus combat, le Crndé. dle lui enlever un corps <le 15 à 18 cents
corps qui tenoit encore dans les Brifgawts Ce vit 1 hommes, ainfi qtt'ttute colonne d'équipage et
bientôt contraint de l*v retiter, de p'ur d'ètre iun des téfors de l'amnntée, il repall iranquille-
!ourné par fadroitc, tandis que le génér. Li matehnt le Lech le -', et .hmniit muéme tun corps
borde iayoit de le couper par les villes Fore- etnni qui voult le urIfer de tau prè;. Sa
tières. Néamoinsts l'atméde Autrichienne tic dhoie lrule-' elfuya quelques échecs (notm-
fe replia.cncore qu pas. à-pas, et piicturs îcttet sc les I oniircs dela Suiffe,) pintsîant

combats fanglans Curett lieu les 18, as et 2en cete longue reQraite; qui fut cependant accom-
Stutgmd, CanGait, BergetElingen; ilsutm- pagnée de plufeurs cobnîsat, dans lelipels il
nerent tous à l'avamtage des Franois. grâce à replTf: touijors les Autrichien>, etre atire
T'habileté de Moreau, qui -maitre.,.sra fti-waul à eclui de Bîberach, où il les défit complé't-
de la manière la plus brillante à Eflitngeni. Ce mctiut, leur prit des tégimseits entiers, et leur
fuccès le rendiretnt inditre de loit le cours du cuit fait beaucoup plus do tal'encore fi le corps.
Necker, et le 3 Août fcs tiotupes erttcemîî i. de Condé et la colonnie de iMleicanlin n'etflent
Confarice. Le 8 et le to deutx île fes div. éprou- trrêté pendant tout le jour fot aile dtoise. 'ar-
verent quelques échecs, et le i t l'Aschidue chidue-avuit envoyé psuficoîs corps pour lui
décidé a faire une nouvelle tentative, anaqu difputer le pallage de I lotét Noi' ; Mais il
fur toute.la ligne, et battit les avant-polIes les fit balayer par des ticotipes dlétachtées ctt
ds Francois, ainfi que leur aile diaite qu'i re- avat, et débaucha enfin lui nimi ett 13,ifgaw.
pou{f. jufqu'à~ leydenuheimss; ntüais De faix, Apr'es lufsicuts alfaires allez férieuîfe Oit ilret
qui commandoit la gauche, culbuta len;ei vertement sot: les aiuaqumes qu'on !iî ponr g-
avec Ca bravoure et fes tlens ordinaires, tandis ner fon paffage du Rhin, il i'elfedlua à -Briilic

que Moreau, accomant avec le corps de réfer- et Hlunintgue, cotfervant fulr hs rive droite une
ve, rétablit le combat à la droite.. Enfin, après térc de norit devant cetté. dcernière ville, et le
une bataille de. bures, les deux armées tcf- l'ort d Klehl. Les Aumrichiens fe potereit
terent etn piéfence, fe coyant à-pcu-piès bat, d'abord fri ci, dernier painI Il fur aitîaqué
tués toutes deux. Dejà Moreait avoit fait par- avec vivacité et défend', avec la deriière bra-
tir Ces équipages ;. mais voyant le . lendemain voUre. Le 2s Nov. Moreau conîduili Cil pu -
les AI lemssansds comincts er leir retraite Conne uti fortie, et enleva plufieiip ouvrages
fCurie "Danube, il. fe làua de prendre une de l'ennemi. Eifin le 3 Déc. Kehl fu ren.
attitude ZiEoticu;efc, ci d. re porter çn slant, du. .u l qp dirigerenit alors ì

1 .



A T R . Y, 2GÏh ,E BR U AR Y, 1803.
ellrîs fîrt la tête Ir pont d'l funiîî_. Ce petit
ouîvrae lit une réfiliance admirable. Comme
il e trovoit duitué par les batiterii Atitri-
chiennes, les François le crrufer ent des deneit.-
ts laeitrrainets, ne laifrant dans les redoutes
quL les iommeu'r; nécellAres nu fervce; iais
a mmnenît des anîaquet, le, baitaillons ferm-
bi li taitre du fein de la tel re, pour venir

àpoler a l'tcuneitî. 1 + IÉév. 797 on
abandonna par catpittilationi ce coin de terre

e Aîteihtens. 7iMrat Èe rendit alor à
Cologîte. pour réorganifer larîinée de Sambrie
et MCIe, qu'il céda btieCtîrt à Hoche, pour
meirr fur le haut-Rhm. M nrcan n'avoir

jaiii partdcilié aux futreu rs des jacoli ci; il
s'é:int ir-ité fnjfible même envers li prof-
d ; fiii il avoit été lié avec Pichegru:

toaeî ces raifoins le rendirent frpca au Di-
rert tn 797 Nts ni'etntreprenidronts pas
çid dilcuter ici jufqU'à quel point ce qu'on a
napdi la coniespondatce de Pichegru (dans
l.quelle il ne fe trouve uas une feule lettre de
la nain de ce génér.) auroit pu le compro-
mettre : ch aquie parti, chaque individu V a vt
ce qit'l a voulu v voir. Nous dirons feule-
tmtem qte cette corrfpondance, priîe datis les
raiflons dt géiéral Autrichien Kligiin, était
dîpuis lon;pernms týmre les iains de Moreau,
fa::s qu'il eut voulu, ou cru devo-r en faire u-.
f.c.c, fo par aicracltment pour fcn arnctien chef,
Çit qu'il la juga infigniiantr Mais au 18
fraltidor il changea entièrement de conduite.
On commencoit a parler atu haut de cette co;-
rfpoildance, et Moreau, que les geni qui le
conisndlfent :accordleit toits à ptintdre comme
c -a!ui faillie des homncs, conmne aimant et
lfirant c e qui eR honatet, mais n'ayant pas
dr courage d. le fire dès qu'il reincoitre des
obilac:es, Morcau, dif.le, le pina le dénon-
caeurde (o. n ami ; fait qu'il napprouva pas
en effet la c.dicluite de Pichegr, utiquel il ve--
tani, écivit-il alors afrez bafemicenrt, t retirer
fua eilime ; fait, (cc qui s'accorde davantage
Sece fon cîracterre,) qu'il inaginaât que cette
incuitlptaioii le plis nit produiroit rienti contre
iceufé, et le fauoveroit lui même de la haine.
di parti viaorietx. .aut convernr que cete'

.atch," de quelquie manière qu'or l'inter-
c, nt petit que lui fnre ort aux yeux imtiet

lsgent le. plus indultens ; et encore ît'ei rei-
pasi le uit',quil i'étoit promis : eane-

c dtile no1uvéa, lu 10 Sept. contre le grand
omtc que V'oin conduioit alors à Cayenne,

rain proiclla t-il de fon déeoticinem ain ne
t i t compte dIe ..inic tardive dtenocioni

Sil i *c ob t 
d werr lt .retraiîe. Si le

eriemenît l'a empayo par la fuite, ce
ti'îrll pas' qtt'il ait I cru à fa fine rit ; mais il a
Cu bektom di: les talens, ct a toujours lus conmp
h, pour le lire obir. sur la floibielle que fur
Slamor.Appell en 799 nCi Italie" ntoit
paur y rprltîter (piifqîu'on ne liii ens fournit ja-

s les mnoyet es dratr:iS du commnence-

mient de la canpagnc ; mais pour arrêter
Ic faites qu'ils devi3cnt naturellement en
trt ner, il y déploya, tI l'aven de tots les
mtilitaires, ui génie fait pour le ph:cer à

côté des plus. grands capiaines; et on ne
famtoit liii refifer iue 'fle adiiraton en o-

i yant avec quiI art il di puta, à la tête des foi-
ll cs débris d'ane, arrnée fans folde, fans maga.

einss et laits efpoir de renforts, qelques lieues
de er rriain, que toite l'EIropel croyait devoir
ne plus goiter que des marches aux armées
vîaorietfel des Alliés. Son caraaère, Ce
peut-être suffi le pl:ifir cle renveifer un gou-
vernement qu'il méprifoit, le rendirent, à la
fin de la tmtêmsse simée, uin des Li tenans de
Bitopatie; et il alla enfuite aîchever de fon-
der en Souabse fa réputation par urtc nouvelle
campagne, La. manière dont il amena etn
i8oo, M. de Kiay a s'engager dans les vallées
qi defrcendetr vers le Brifgaw.tandi qu'il efiec-
tttiefot véritable paffige dît Rhii à Stein ;
Part avec lequel il le forca, cri mana:uvrant,
h Itui abandonner le Lech, puis eienvirons
d'Ulm, &c.; enfin lahardieffe île fou palfage
da. Dantub; lui font plu.s d'honneur encore
que les batailles quil gagna alors contre le
msmens général; et nous croyons pouvoiravan-
cer, ians crainte d'être démentis, (par les gens
cul toin%s dont lei témoignage ent ce genre el
de quelqie poids,) que de touts les géneraux
dc! la rLv. aucun, fi on eu exepe Pichegru, ne
fut auii lavamt, aufli maneuvrier, aui grand
hoirue degierre en un imsot que Morau.

MiR. l0C

Qjtn ti emuiatis aI

Tfl7 political degralation and ino-
s-al debarleenclit of Etnglifhniarî who
havc embraced tIe new Doctxines,
cannot be more f1rongly cttvampliiled.
tihan in their croudinsg tô Paris, to ei-
joy the diflipation and total ab(ence
of all moral and religious reffrainst
which prevails il that ̄  Capital to
grtre amongft the adrnircrs, aund 'ate-
lites of the Firft Conafi.l, or to humtstble
thcumlfclvCs nt h1is levees. Tiere was
a time,- whenl Ili Englifhnan w-ould
hiave ihrunik back froin fuich fcnens of
vice and iimrtaorality; there was a time,
when he wotl have blufhed even to

aut fervil rat th Levees of Lotes
THE OURTENTH i il his lorv.
But, in the lang of the Philofo

ph -s~ the auge of prejudice is gone
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That CHARLES JA-MES Fox, a naine curred univerfial obloquy, by the lit,

which once promifed to fiand fair on tIe attention he pays to decorum in
the faircft Page of Britillh Hinory-, his female conneaion. Were it not
fhould be amongft the number, will that I have it fron pofitive and in-
be heard with regret by every lover of controvertable authority, I fhould
genius and learning. They could not be able to credit it, nuch lefs ta
have forgiven his Political inconfiften- relate the fa&t which I an going to
ties ; they could have pardoned the detail, and in the expofition ofwhichfcandal of his private life, they vould I muft, vith regret, involve perfons
giadly have attributed it to the ardor of high name and illuftrious defcent.
of ungovernable pallions once let The Chara&er of Madame Tallien is
loofe ; but when they find him, and 1uflicieitl known on -tour fide ofat an age when the fire of the blood the Channel to fuperfede the neceflity
mufi have fubfided, when they find of further comment, and illuiftration
hiun featmg and frolicking in the im- on my part, luflice it, therefore, to
pure & meretricious haunts ofRevoluý obferve that no Parifian Lady, wvho
tionary upftarts ; vhen they fee him at fets the flightef value on the good
the faine board with a convic7ed traitor opinion of ber own fex, vill eivher
ta &if Svereign, they abandon and vifit or receive vifits frum her. She
give hi'n up: they can invent no ex- lives in high iile being at the fame
cufe for his condu&t ; they can trace time the favorite of G-D-N. the
vt to no other caufe thanincorrigi- Minifver, and O--H--D. the Con-
ole depravity. traaor, one of the wealthieft men by

Franc.t an ic e~ arrangent
her admirers fhnre lier coinpanv al-There is no pleafure in pu!blifhing ternavel .

the niifam'i of any man it once would G-D-N, an1 the ncXv On 0-1-1-D'
have been criminal ; but when pub-
lic men, in dinfinguifhed fituations, Yet, would it be believeu, fot on-
are governed byno honorable princi- Ir Foxavvends the iadv's Par-
ple, when they have made a mckervtes, in conpany ih bis
of Religion, and fet confcience at dcfi- Erfkine bcin generaly an ififiv on
ance, the kEss inuft drag then bo- thefa ocrafîýns) but tht a e-rivifh
fore the tribunal of public opinion : per -f r
it muft nite what remains of honor forgetftil of li5 own digiiy, and
and honefty amnongft mankind tù the refpâ due tu proprievy to juin

ipurnu them froin that Society wliich thofe parties with bis Comîtefs ? Ar
their conduèi :nd above ail their ex- n dînner givcn by Madame Talien
ample, coniftantiy vend vo fiib'.-ert. -at lier Hiotel, the only famales pre-,

lent w yre Mrs. Fox and tne Coun-
'il~iî î re x-tefs ahove -.iluLded tu ! 'J'ieo failleTraéied frloina.L er roie arr dies- gave e dicner il e-

tentey On decad avie 
fiolsfp

theý1 dOt roc' L -ttr i m(e Pn tîtrf, at which Ivrs. Fox -and 1\'ladm.t Sun o the O tf. -and p ifaned nvth Tllen were the oniy fenal gels.o Oh, f lame where ie thv biolh tn-
Great iodexd matnds the Lreaach ofcc After enoninî the dcoriin, black the record wf moral

dlatien, of ýthe firfv Coful by Ar. 'delin eiigv, whicll cana entai the
.11,1oX and others, the: ;uriter, Corî CS : teproafioni)f. butat Cenforsi
c eut greao fnd t laRentable casis theb
axiv of ioras in. France, even iin cc At the ine tt Madne. Tal-.
his point uf viev,; hs Pr. Fox in- ' Jiens wiMfb.oad i h Coun-
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aptured by our Cruizers on his re-

tur from Egypt, he experienced a
degree of attention from the Whig
?arty, which juftly provoked the
Cenfure of men of loyal and mo.de-
rate principles. Dinners were given

the occafion, and the fumes of aCerain kitchen obfcured the whole at-o'Osphere of Portland place. But
the cafe is now completely altered;

Mg no longer in the fun fhine of
o4sULAR favor, his quondain En-
h Friends turn their backs on

"'. Neither Mr. Fox nor Mr.rfkie, much as they admire the
d04 dinners of the wife, have con-

a efended to honor the hujband with
k Vfit.

alition with LORD NORTH longer ex.
cite our aftonifhment?

DISCOVERIES IN AFRICA.

[Major Rennell, in his GeographicaI illuftration,
ofHornernan's Travels, lately publiffred, givesthe following concife view of the recent dirco.
veries in Africa]

" It is an unqueffionable fa&, that
Geography has gained very confider-
ably by Mr. Horneman's travels ;
though not quite fo much as if he
had transmitted the general bearings
of the different portions of his routes;
as well as the latitudes of forne im-
portant geographical poiits ; together

But how fhall I hope to obtain ed between Fezzan and Tripoly
-ait for the following faa, the However, very great allowances m uf

i1ath eticity of which you may rely be made, for the critical fituation inand which winds up the Cli- which he was placed ; from the dif-ofMr. Fox's Political tergiver- ficulty of fupporting the charaâerand inconfiency. The man he had affumed, whilft he was for-
Ahof* all others (if he had the warding the purpofes of the Affo-
o'e te refped to charader) he ciation.a mon feduloufly to avoid, the

whofeI conpany he ought to « It may be juffly Femarked, thatPteas he would the bafiliik and the courfe of a few years, has fol-
dad, nake ! the man who has ved many of the queftions refpea-
al t only his own individu- ing the geography and naturel his-.
the leadqer, .but that of almoil all tory of Africa, that appeared the mof:tleaders of the party! In compa- important and curious, during a fe-
ath that very man has Mr. Fox ries of ages: and it may be added,yot to dinner! ! ! 1 anticipate that the phyfical geography of Afri-ceaonihient ; I prefage your ca, turns out to be more remarkablekcre ulity, when I add his name, a than was even fuppofed.
rti fam;diar qwith rebellixn, and i-

SO'Ntifed with treafon ! ! ! ARTHUR " Of the queffions either wholly,
CaNa oR i !! In company with this or in part, folved, may be reckoned

at i Mr. Fox fit down ·.o dinner the following*:
a Mad. Tallien's. Tell it not in

,ot Publilh it not in Afkelon; let " Firif. The general dire&ion oft aidone hear the found, nor the ftream of the Niger, is now prov-
4fter ne's hill hear the tidings. ed by Mr. Park, to be from wef to

hat f uch damning fads as thefe, eaft; although the place and mode of
SPnion can we form of Mr. its termination, are not exaaly known.
olditical Creed ? Can wec longer

cies iat the glaring inconfimen- « Secondly. The place of the re-
itical have ever marked his Po- mnote head of the Nile; in all ages acareer. Can his celebrated co- defderatuim : and which, although it

[117
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has not been adually vifited, rnay
firlv be believed, on the authority of
Mr. rrowne's information: more es-
pecially, as it agrees 1'o nearly with
the report of tle Darfoor people, to
Ledyarcl, at Cairo; with the reports
of the Arabian geographers; and with
the information colleded by M. Mail-
4 et, in Egypt.

" Thirdly. The place of the Oafis,
and remains of the temple of Jupi-
ter Ammon; difcovered by Mr.
3rowyn.,, ancj corroborated by Mt.

horneman: as alfQ, the exaét pofi-
tion ;md extent of the Greater Oafis,
by Mr. Browne ; and the approxi-
nated pofition of the Leffer Oafis,

!y le jo-int inquiries of the fama
entlemen.

it is probable that the gentleman to
whom we owe f'omne of the moi>
brilliant of them, was in part deter
mined to the purfuit, by the diflcus
licns f'et on foot by the Affociaion
which had been eftablilhed l'orne
years before Mr. Browne's travels
coimenced.

BR1TISH AMERICAN PUBLIC PAPEFSf

SPEECii H f IS lclleni lielt Generai
Elunter, Ltiîtenant Ggle rnor of Upper
Canada, ai the opening of the LegîI/aturs,
a! York, the 2oth .any. i 8o3-

HJmnorable Gentlemen
O the LegJiaie Cornci., aid

Gentilenz of the Houfe of A/7m'rnb!v,
reurtily. 1lie polition of the

nation' èalled G anantes by the an- Yo r n
cients derived from inforniation col- piilic dury w
leEted by the African Afiociation. s'aie concerno

cc 17, 1Jr is higllkv
« F- 4hly, The truth of the ques- coiatulate %.

tion refpeaing the LCtus ; which, hr;cS ve-wcn<
confidered fairly, and ftripped of the Liigercnr Po

poctical Ideas anne&ed to it, is reilly
what the ,incients defcribed it to be. ce " fi t

: .Y ts ar i

u. 1 4 1. v0 L 115 U U l Y) V>tI .1L 1541L,

the dii'tina proof of it, refls in a
great imeafure, with Mr. Park.

" Sixthly. The proof of certain
faas fated by the ancients; as,

« 1. The Dates of the diffant in-
land tracs, being gathered by-the
1ep)ClO cf the fea coalt.

". The fai Ater of Pliny, re-
cognifcd in tie Black Harutch.

" . The 0te o Memph.s, before
ir.volved Vin doubt ani oblcurity.

4. The fingular conformation of
the Mound (,f B rba/s, in Lower E-
,ypt, psàzýved b-y the Frenci Sçavanj.

" A.Ihou~gh a part, only, of thefe
dicoveries, have been !1ade by per-
ieny employed by the Affociation, yet

ow affembled ast a fcaron of the
truil, your acnendatnce upniI yoaf
Il Icafn inîterfere with your pr

plhafng to ire, that I lur t'o
ou, on the ternination of hofl
our inother co'n,'ry and the o ber
wel s of Europe, 'n anrnounaciî
ice :he hef fei n, I l've r'
afornation of the fig:atiure
lexty of peaice.

I have' alo p3rticular fàtisfaîtion i. >ctife'
il"g t0~ou,~ing tho you th preIrnt pr«feEt of a mnca
in P,) thiat h-anch of oui Revenu'e, \whichi
on the impoitation of mei chanîdize from the
Unitcd Itatc into this Province-At ihe faiîl
tine, I tlinîk it necAffary to call voir antentiOP
to a ievifion of that law, by which thofe '
u1s we: e impofed, fully relying th.tr r'î
dom and cx rtions will be abundamilvadgcqtaa
to [ie introduaion of fuÈh fulrther reguiado
and prov1fions, as will enfure to the Piovi
thofe duties, which according to il true
rit and eine.înîg of the law, ought to b ytelde'

I arn alfo fally perfuadcd, that you e
find ;i an objecìr oith vour -nature and de'
liberate confijcration, -to adopt fuct amen'
ments in alil our other Provinicial laws, iebt'
ing to qur intrinal reveieis, as will protvc ,
eflicient reiiedy againdl evaflon und fraud ('
evj nov: exifhig to too) grcat an extent) a J
as wil' dfeCcially enforce, a jul and equnaabl
collkiioni of hofe very light and eaf'y taxe
whichhave bcen impofed tu meet hic puLIC
exiglnis, ar.d which the refomîces of FF'
Ma1 efly's bjeli, of Upprr Canada aie
equa! lO d.fharge.
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etle;nen Vf the House of Assembly, { The nconvniences whch have been experien-a have ordered the Public Accounts to be ced from def.rring ta m ike provifion for the ordi-

beA be:fore you, and 1 am pe fuaded you will nary ervices, and efpeaialy for the pymnent of
td bP> rem atd Iarel Uad entio, wih Salaries ta pb+c Officers tit the expiration of the

Snture sfthe fh . t h year, induce me earoeftly ta recommend ta yourt.if the fubjýct requIrc. imitation the pariiamentary praeliceof making the
Gentlemnen requ.ijte apprupriaticn to anticipate the periods for

h e lative Cul,al which they are alligned, and of providing by per-
G gl- tio 'manen:- Grants for the regular payment of fu.ta-
/e: of H,!o f f « ?jly, ble flai ies ta officers in the public fervice.

faed a P laßi met you ii :h place, I have i- Gen!lmen of the Council and,ci'rlaioclamation, and casufed a; general a Houfe of A/m6ly,
'O n of it throughouit the ProvloIce asth pdid bnotifying toe bica As th.: happinefs and profperity of the Colony

ti an d y ta h ubli, dpenis effentiaily on the prefervation of that con-tis fOr a-t places, when t o Pitation which has been eitabliih eJ for it; Govern.Wil frtaiaiig and hcuing titles to lands, nit, it is our indifpenfable duty, n alLth-t bnd for the unil a -compliuhnent of gillative tranfa&ons an, deli erations, ta have a
exe ;l and I tnsft that th', lab rs and dteady eye ta that moà important objet, and to

e f th 0fe en- d in it, wi!lultimately confidi tins as the dnly fae rule of conduétt by
ItLte K.,ng's lî)l>ch i idfpuable titles which we can contribute to the promoution and per-

fen aned property ; ain object !'o tru!y es- manerce of the public welfaie.
ad the merefh arA happinefs of :in

Poacrity, 'as to be almol ineflimab: -

('exp nfidence I have in vour wifdom and CHAMBRE D'ASSEMBLE'E,
th 'nCe, as weil as im your knowledge of
P relent fituation and circumllances of the
p e c render it unneceffary, that I fhould Lundi, 21e. Fevrier, 1803.

YOur aiention ro the enacting any parti-
re I adijion to our picfrtt code, Le Bill pour continuer, pour unro fuli affWred, that >;Ving energy to the tems limité, l'a&e qui pourvoit à des

8il rment, and paiiisg fuch Ratutes Offjprs Rapporteurs, fut lu pour lator ti.atelv probnote ihe happinefs and fecoiide fois et re'féré à' un ComitYPery of H s'people, will mn ail your deli- ecou'e la etmre er C mi
1 s he the princioal objet.s ever kept de toute la Chambre Mercredi,

d the attarsment of w.shjch I feel confi-
nrsî0  cngae your utmoi affiduity and ex. Mr. le Juge Panet, propofa qu'il

lui fut permis d'introduire un Bill1 5rk, th JaniuaryU, 1803. pour emppêcher d'inhumer dans les E-
glifes de cette Province, et dans les
Cime'tières dans l'enceinte des villes."

a f , Excelency Lieue. G vernor Mr. le uge De Banne dit qu'il é
°Ne rutf c 9t/'.-if of t83Le.flature ' toit d'opinion que l'objet de ce Billec,, eB. 9 t h'eh. .g'toit un objet de Police, et du reffort

c of the CouncZ îand des Magiftrats, et qu'au moins il feroit
/mA / emieux de le prendre en confide'rationI ulfs f. wi ch I have at this tre tô re. lorique la Chambre viendroit fur le

ta r oc fuh Bill de Police, qui doit expirer à la
5tht.fful arrang r n -'t an iovfosa*the Rlate*'> lroa>j> nirvfasa fin decette efin
tether n a Reenue may be fnund to rrquire, (le eelion. Il lui fembloit

huh a reiew 4 the exifmg t- of que cela poroîtroit affeqation de faireY' af't nt from t;n to rime be neceIfary une Loi pour cet objet de Police,p ernîng what tenporary Laws it may b ut evive or cntnut, and what amnL- plutot que pour tout autre. Il e'toit
n, thefr iaxpfrence appear ta b'jrcq ifi d'opinion qu'on pouvoit fort bien eni our permanenr cala remettre la confide'raition, parcequ'il

en of thre /4i7en1ly, n'y avoit aucune plainte devant la
C. ord2rs f, rtht Treafurer.s accnunts Chambre au fujet des enterremeints,

uarIer pers as m-y be nvecciîary tir your il croyoit que l'objet du Bill pro-
,nonti to be laid bcfore yju a - ofe' par l'Honorable iMembre, e'toit

S Ar T Ul R-D A y ý-G th FV E B R U r X
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bon, mais qu'il falloit y proce'der re'-
gulièrement. Il propofa erifuite l'a-
journenent à Mercredi. Il fut fecon.
de' par Mr. Tellier; Mr. Aarti-
;ieaio dit quelques motss contre le
Bill.

Mr. le juge Panet exprima fa fur-
prife de l'oppofition de fon Honora-
ble Collègue à la motion. Il lui
fembloit qu'une telle oppofition ne
devoit pas venir de fa part, après
qu'il s'e'toit porte' à cette loi auffi
bien lui. Il remarqua que quoique
les Magifirats avoient le droit (le
faire des reglements de Police, ils
n'en feroient aucun fur un fujet auffi
de'licat; que la Chambre pouvoit
aufli bien faire une loi fur cet objet
de Police, que fur les incendies ; et
que ce n'étoit pas par un reglerment
de Police que l'on n'inhumoit plus dans
l'enceinte de la ville de Montreal.
Il fint par remarquer, avec quelque
chaleur, que l'honorable Juge s'e'toit
fervi d'un moyen guères honorle,
de s'oppofer à l'introduaion du ,.5ll;
et qu'il ne l'auroit pas fait à fon é-
gard.

Un débat s'éleva fur la régularite'
de la motion d'ajournement. La
queflion fur la motion d'ajournement
fut enfin inife e. pie'gativée.

Pour 7 Contre 11

Mr. le 7uge Ponet alors pre'feuta le
Bill ; et la Chambre s'eft aâjourne'e à
Mercredi.

Mercredi le 23 Fevrier.

La Chambre en Comite' fur le Bill

qui continue l'ade qui pourvoit'à des
Officiers Rapporteurs.

Mr. Tafchereii dit qu'il y avoit
quelques additions à faire 'a ce Bill ;
notamment un tarif des honoraires
des Officiers Rapporteurs, et il pro-
pofa qu'il fut référe' à in Comité fpé-
cial de ci:tq membres.

Mr. Craigie feconda la motion.
étoit d'opinion qu'en principe, le
Bill étoit bon; mais qu'il étoit néces-
faire que les honnoraires des Officiers
Rapporteurs fufent fixes. Il dit qu'en
autre, qu'on s'étoit apperçu que leurs
offices ne duroient que pour une élec-
tion.; qu'il feroit necedaire d'examfi-
ner s'il ne feroit pas mieux de les
nommer pour quatre années.

La motion fut accordée unanirne-
ment. Et Meffrs Tafchereau, Craigie,
De Bonne, Young et L'Evêque fu-
rent nommés dans la Chambre, pouf
compofer le Comité.

Maitres de Ponle.
,Ir. Taschereau obtint permîffion

d'introduire un Bill pour continuer
un Aae qui accorde plus amples fa-
laires aux Maitres de Pone. Il dit
qu'il étoit furvenu des inconvenients
parceque les Maitres de Pofte menent
des cheveaux fans rênes fuffifantes ;
et il propofa de nommer une Comité
pour rédiger, et prendre en confidé'
ration les loix qui concernent lei
Maitres de Pofies et les changement5
qui pourront être néceffaires.

Il furvint enfuite quelques Dé-
bats fur la regularite' de la rnco
tion, et fur ce qu'il avoit éte' avance',
que ce Bill impofoit un charge fut
le peuple. Sur.la queflion, la nfo-
tion paffa unanimement ; et Me6frs
Taschereau, Berthelot, Cojin, Cuthbert,
Poulain, Perrault et Bedard furent
nommés pour former le Comite'.

Inhumation.
Mr. Le 7uge Panet propofa qIC

le Bill-qu'il avoit introduit pour er"-
pêcher l'inhumation dans les Eglifes
de cette Province et dans l'enceinte
des villes fut lu pour la feconde fois'

Un long Débat furvint fur l'irre'
aurite' de la motion ; en ce que

l'Honorable Juge n'avoit pas fait fà
motion peur fixer la feconde leare
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9luelques jours d'avance ; et la deux-
'ene leature, fut. finalement fixe'e
POur Vendredi.

Mr. James Cuthbert donna avis
chU il feroit une motion Lundi pro-
dan, pour s'enque'rir fur les moyens

e Prevenir les grandes difputes au
uiet de l'e'rechon des Eglifes &c.

. ans cette Province; et que le même
101r il feroit une motion relativement
al efclaves.

Mr. Lees donna avis que le Co-
1nlte feroit rapport du Bill de Milice

'edi ; enfuite la Chambre s'eft

Vendredi, 25e. Fevrier,
Lees du Comité charge' de

Celr un Bill de Milice, afait rapport
Bi11, qu'il a de'livre' a la Table,

et ila éte' lu pour la premiere fois,
"'donne d'être lu pour la fecondef0j 5 ardi prochain.

't'ordre du jour étant lu, le Billà nernant l'inhumation des corps
'ils les Eglifes et dans l'enceinte des

de Quebec et Montreal, a été
POUr la feconde fois, et, après de.

togs débats, référé à un Comité de
ec la Chambre, qui fiégera Lundi
ham.

HISTORICAL PAPER.

a Warrant for payment ofthe ex-
ofCes 9 the Civil Government of Canada

sd dependancies 
in, 1758,

CO.oNIEs, 1758.
iV• Pour les dépenfes de Canada de l'an-

née 1758. à payer du fonds du Do-
Imaine d'occident.

' 58 ETAT des payemens qui feront
faits par Mr. Noel Mathurin, E.
tienne Périchon, Tréforier Général
des Colonies des fonds provenant de
la rernife qei doit lui être faite du
produit net des droits du Domaine
d'occid1ent à percevoir tant en Cana-
da qu'en France, pour les dépeafe&

mentionnées cy-après a faire pour le
fervice de Sa Majefté au dit Pays du
Canada, pendant l'année mil feptcent cinquante huit.

PREMIEREMENT-
Officiers de Guerre et Garnifons entretenus à

Q,uébec.

Au Sieur Marquis de Vaudreuil, Gouver-Livres.
neur et Lieutenant General du Pays de
Canada pour Ces appointemens de la dite
année mil fept cent cinquante huit, en
qualité de Gouverneur, particulier de la
ville et du Château de Qucbec la fomme 3000

A lui pour la folde et entretien de la Gar.
nifon du dit Château compofée de deux
Sergents, à dix foIs chacun par jour, et
de 25 Soldats a cinq fois, pour l'habit,
chauffage et eflenciles de chaque Sergent,
quatre-vingt livres et pour id. de chaquefoldat, 40 liv. par an, la fomme 3770Pour le chauffage, ultenciles de la dite
garnifon, dans le corps de garde du dit
Château la tomme -480

Au Sieur de Ramezay, Lieutenant de Roi
pour fes appointemens de la dite année
la Comme de . · S· -

Au Sieur Dumas, Major, pour la dite an-
née, la fomme de 1200

Au Sieur Aubert, Capitaine des Postes de
la ville de Quebec pour id. la Comme de Boa

A MONTREAL.

Au Sieur Rigaud de Vaudreuil, Gouver.
neur pour Ces appointemens de la dite
année, la Comme de - 3000Pour la folde et l'entretien de la garnifon
compofée de dix fuldats à cin 1 fois, cha-
cun par jour, et à quarante livres chacun
par an pour uflenciles la fomme 1300Au Sieur Dai-lebout, Lieutenant de Roi
pour fes appointemens de la dite année la
fomme de - - 2000

Au Sieur Dupleffis Fabert, Major pour id.
la fomme de - - 1zoo

AUX TROIS RIVIEREs.
Au Sieur ChevalIer de Longueuil, Gou.

verneur pour id. la Comme de 3000
Pour la folde et entretien de la garnifon

compofée de dix foldats à cinq fois cha-
cun par jour et à 40 liv. chacun par an
pour uaenciles, la fomme de 1300Au Sieur De Moyant, Lieutenant de Roi
pour fes appointemens de la d te année
la fomme de - .. goo

Au Sieur de Bennoyeller, Major pour id.
la Comme de - - 1200

Somme 25,850

MAISONS RELIGIEUSES à aUErEci
A l'Evêque de Quebec, pour l'entretien des

curés et des bitimens 2es Eglifes fuivant
l'état de diairibution: qui en fera par lui
arreté la omme de - 2700

Au Chapitre pour fupplement d'entretien
et fubliftance, j uifqu'à ce qu'il ait été ac-
cordé, un bénéfice, la Comme de 5000

A fept prêtres ou miflionnaires des curés
de Canada, qui r4e lont point en état de
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Livres.

fervir, dont fix à 300 livres, chacun,
et 200 liv. par an au leptieme, la
tomme de 2000 liv. fuivant l'état de ré.
jarition à faire Far l'Evêque confor-
merent à i'arrêt du Confeil, du neuf
Mars, 1727. - - 2000

Pour partie de l'entretien des curés établis
au dit Pays la fomme de - 76co

Aux Peres Jéfuites établis à Québec pour
les Mitions du Canada, la Comme de Sooo

A eux pour les miffions des iroquois et des
Abenakis, la fomme de - 1500

A eux pour l'entretien d'un mißfionnaire
aux fauvages Arkaneas dans le Pays de
la Louiliarne, la mnioe de - 600

A ux pour id. de deux Miflionnaires dans
les poiles établis à l'occafion de l'entre-
prifCe de la decouverte de la mer de
I Oueft la fomme de - 1200

A eux pour l'entrtien d'un Régenit à Que-
bec la fomme de - - 400

A eux par gratification extraordinaire pour
les miffions des Abenakis, la fomme de 4000

A"eu-x pour l'enrctien d'un millionnaire à
Tadoufac, la fomme de - . 6oo

Aux P. Recrîlets établis à Québec pour leur
fubfiftance, la fomme de - 12oo

Aux Religieufes Urfulites id. tant pour
leur fubliftance que pour l'entretien des
files des f(uvages, la fomme de ' 1500

Aux Religieufes Hofpittières id. pour leur
frublilbnce la foimme de - Soo

A elles par gratifiation extraordinaires, la
Comme de - - - 1000

A elles pour les pauvres, la fomme de 22eo
A elles pour l'entretien de l'Hopîital la

fîmîe de - - 0ooo
A elles pour les Médicamens et autres

néceflités, la tomme de - 200o
A cles Io-'r a.:iats de paffes et reinedes

pour les pauvr"s, la fomme de - 500
A elies et à l'Hopital General la fîmme

de zoo liv. à moitié pour chacun en
çonfiîération des dépenfes pour l'entre-
tien des foux des deux fexes, la fomme de 2ooo

A MoNTREAL.

A ç. Religienfes Hofpitalieres pour leurs né-
ceiiL's la lfomne de 1000

Aux Reliieufes hofpitalieres pour les ré-
parationsa ordinaires de l'Hopital la fom-
tie de 1000

Au'x filles fécalieres de la Congr.egat:onî pour
leur entr.etiern 1- emme de ooo

A elles pour le i - d'apprendre s"x filles
des fauvages à travailler la iomme de 1ooo

A elles pour l'achat des laines la Comme de 1000
Somme 50,8CO lb.

Qjiciers de JaJice et rki :
A QUEBEC

Au Pr. Confeiller du Confeil fuoérieur de
Canada pour fes appointemens de la de.
année 1753 !a fomme de 500 

A dix aut
res confeilliers pour id. à 450

chacun - - 45O
Au Procureur General du dit Confeil pour

id. la (,mme de - 15CO
ae Creffier du dit Confcil. pour Ces appoin.

Li.vres-
ter'ens id. la fomme de -oo

A l'Hti*Tier pour les ap.ointemens (l. la
fomme de - 20

Au Leutenant General de la Prévôré id.
la f:mme de - - 7oo

Au L eurenant Partictli-r id. la fomme èe 6D0
Au Procureur du Roi, id. trois cens livres 300
Au Greffier de la lomne de soo

A MoNtTREAL.

Au Lieutenant General pour id. la Comme
de - - 45'

Au Procureur du Roi id. la fCmme de 230

AUX TROIS R IVIERES

Ast Lieutenant General pour id. la C.rmme de 450
Au Procureur du Roi id. la fomme de 250

AUTREs OFEICIERS DE POLICE SERVANT A

quE B E C.
Au Grand Voyer pour id. la fomme de 600
Au Prévot des Maré,lshaux de France la

fomme de 0- - 0
A l'Exempt d'u Présôt des Maréchauffées

pour Ces appointemiens de la dite annee
la fomme de 300

A quatre Archers pour leurs gages à 17/
chacun par an la Comme de ' 7 0

Au M. des hautes o-uvres pour Ces gages
la fomme de - - 300

A lui pour fon logement la fomme de 30
Sotmme 1,830 lb

HoPITAL DE OUEBEC.

Au S. Lehomel Medecin pour fzs appointe.
mens de la d. année 1758 la fommi- de t00

Au S. Briault Chirurgien la fomme de 1200
Au P. Armoux Chirurgien en lecond la

Comme de - - 800
A une fage femme id. la Comme de 600

Somme 38oo

DEPPNSES EXTRAORDINAIRES.

Pour les frais dejulßice du Confeil fuperieur
la fomme de - - 200

Pour l'entretien d'un Poêle la Comme de sO
Pour voyages extraordinaires d'archers la

Comme de. - - 200
A l'Evêque de Quebec pour lui tenir lieu

des droirs d'Entrée des boiffons et provifi-
ons de fa Maifon au Bureau du Domaine
la Com.ne de - - 500

Somme î8co 1b.
DEPENsES DE L'ISLE ROYALE

Au S. Comte de Gare ti!s de Mde. la Mar-
quife de Matignon la fomme de fix mil-
le livres pour l'année 1758 de la penfion
à lui accordée fa vie durante par brevet du
19 AvrilJs752 et dont ont jiui fucceßive-
ment les dere,. DuchelTes rie Noir mouti-
et et Marquife de Maligtson en confidé-
ration des pertes fourfertes par feu S.
marq. de la Chevry, q i avoit la propriété
de plufieurs terres au côtes de l'Acadie
et à l'lfle Royale . 6000

Aux Religieux de la Charité établis à l'Ho-
pit il de Louilbourg, pour l'entretien et le
remplacement des meubles et uftenciles
de l'Hopital pensant la dite année 1758
la femne de - 30$

,
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p3ur l'er.tretien la fubfil'ance de ioLivres.

ReAg ieu x fervant a i'Hopital pe+ant la d.
ne 178 soo liv. chacun la fomme de 5oooA Trrois fi leý de la Congregaucon l'ýrvant à

k iL5Clon d's E :ins de la Colonie à
50o liv. chacune la tomme de 1500
iuatre Conce;liers du Coif il f'périeurde

,Luiflrpo)r iCIrs appointe risen., de la
anné .)o ch-u la lonsme de 1zoo

"rocuretur Geeral ou dit oniel pour
d la ommze de - 4O

Somme 171,00
S PENsEs DIE LA LOUiSTANNE.

& Fonten l'e vledecin boraninle pour
dpPo oteimiens ée la d. année la fum-

rhede _ - - coo
Som ne par foi.

'ers

~Ola Ichliers

DeP )tal

bePenfes
De nfes

Votal

R E CAPITU LATI'N.

de guerre et garnions -
Religieufes - -
de jufice et de Police -

de Osbec - .
extraordinaires - -
de 'lille Royale -
de la L-uijanne -

du préfeut état a14 ,180 livs.

DE PAR LE ROI

2583o
scgk0
12830

33
I 8:)D

17100
20co

th ureÏrier General des Colonies, Mr. Noel Ma-
* _ Etienne Irechon, nuus vous mandons et
-s "!ns d'employer des fonds à reméttre entre

d'.aias provenant tant des droits du Domaine
diCtdent en Canada, que du produit d. ceux du
gén -m ane à percevoir en France par les fermiers

e au n I;8. la fomme de cent gaatoze
penTr1eý guatre vingt livres, au.payement des dý-
nitre fgCtionnles au prient etat à faire pour

vice'au Pays de Cunada et dpendances
S uàt la dite année, ainüi qu.il Cit énoncé à
Vec at ticle du dit ettr, le quel rapportant a-
ticul5 PIelente ordonnance, les ordonnances par-
ea r s du Sieur B'got, Intendant du dit Pays,

tres ac9tan:es des Odiciers et employés, et le; au-
to Scquits nécelfaires, à votre décharge, la dite
la de il.,8o livs. fer-apafTée et allouée ennaepenle de votre compte ce la dite année par
rit, ars et féaux leq gens de nos conptes à P'a-

c'Cu e's- naus nansauu, aisii de faire fans dif-
aileet , car t-I ef n're plaifir. Donné à Ver-
lus ,1 le 28e Février, 1738. .Sino Louis et

a Serene Denoaras.

Pour copie

(Signé) PERIcHoN avec paraphe.,

?Isc ELLANEOUS PARAGRAPHS.

find in the Annual Regifler
t p'7 3. mafterly delineation of
faé. Itical fylems of the
jh ons mI 1757, by the pen or Mr.

tai y . ith reard to Continen-
1oiticks at 1elean the n-- lys-

tems may be traced to the leading
-parties of the prefent day : the Gren-
villes feem to be the legitimate re-
prefentatives of the two'firft, the old
oppofition, of the third, and the pre-
fent adminiftration may be confider-
ed as the reconciliation of the whole
poiited out by Mr. Burke, and
adopted by the Great WILLIAM
PIT when le got into the admi-
nifration. This laif fystem feems
ta be " that wise fyftem of Policy,"
alluded to in his Majesty's
Speech.

" Thefe threc fanions differed from
each other extremely with regard to
power, the grand objed of all fac-
tions. But in the general fcheme cf
their politics, the two firft were
pretty much agreed. Looking on
France as the noft confiant and moft
dangerous enemy of Great-Britain,
they dreaded the increafe of her
power and influence among the
neighbouring nations as the greateft
of all evils. To prevent fo danger-
ous an aggrandifement, they thought
it abfiolutelv neceffary to preferve a
confiant attention to the balance of
power, and to feek our particular
fafety and liberty of Europe. A clofe
connedion wvas therefore to be kept
up with the powers of the conti-
nent, not only by continual negoti-
ations, but by large fibfidies, and
even by afiifting them with our
troops if the occafion ihould require
fucli afliftance. For this purpofe, as
well as to fecure the more effeaual-
ly our prefent happy cfablifhment,
a confiderable regular land force
ought to be conflantly maintained.
Our navy, they thought, ought by
no means to be negleEted ; but it
was only to be cultivated and em-
ployed fubferviently to the more
conp;rehenfive continental fyflerm.
Tehf parties vcre far frdm being
fri:nds to arbitrary power, or in any
fort *verfe to parliaments; they loved
the connitutin; but they werc for pre-'

[123
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ferving the authority of government
entire, and in its utmofn lawful force.
To make government more eafv,
knowing that many would-dincurb it,
from difaffeffion, or difguft, or mis-
taken notions of liberty, they thought
it juft to rule men by their intereifs
if they could not by their virtues, and
they had long been in the praaice of
procuring a majority in parliament,
by the diftribution of the numerous
lucrative places and employments
which our conftitution leaves in the
difpofal of the Crown. Several be-
lieved that no other method was
praaicable, confidering the nature
of mankind, and our particular forni
of government.

But the third and popular party,
was influenced by different principles.
They looked indeed on the power
of France in the fame light with the
two former, and were of the fame
opinion concerning the neceflity of
fetting bounds to it. In the means
of attaining this end they differed.
Our fituation they thought didated
a narrower, but a more natural, a
fafer, and a lefs expenfive plan of
politics, than that which had been
adopted by the other party. We
ought never to forget, faid they, that
we are an ifland : and that this cir-
cumftance fa favorable both to our
political and to our civil liberty, pre-
fcribes to us a conduâ very different
from that of every other nation. Our
natural flrength is a maritime ftrength,
as trade is our natural employment ;
thefe muft always go hand in hand,
and they mutually fupport each
other. But, if turning our back on
our real interefts, and abandoning
our natural element, we enter that
inextricable labyrinth of continental
politics ; if we -make ourfelves par-
ties in every controverfy; if we ex-
hauft our wealth in purchafing the
utelefs and precarious friendfhip of
every petty prince or flate ; if we

wafte the blood of our people in all
the quarrels that may arife on the
continent ; fo far from gcing in the
right way to reduce France, that
we attack her on the ftrong fide, and
only deffroy ourfelves by our il
judged efforts againfi the eneinY
That we can have nothing to fear
fron the fuperi ty of France on
the continent, wnilft we preferve
our fuperiority at fea ; that we can
always cut the finews of the enemieS
flrength by deftroying their traffici
that to fear an invafion from a
power weak in its marine, is the
idiefn of all fears ; that in cafe
an invafion were poflible, a well
trained national militia, fupplying
by their zeal the defeâs of their dif'
cipline, would prove our bent pro'
teéion ; that a flanding army is iW
whatever fhape dangerous to free-
dom; and that a government like
ours, conneded by its very effence
with the liberty of the fubjeâ, caO
never be in want of the fupports f
defpotic power. As little is parli-
mentary influence neceffary. A go-
vernment pleafing to the people, as
every good government muif be, cal
never be generally oppofed ; and
men need no bribes to perfuade therfi
to their duty.

Thefe notions fo oppofite in their
extrems, might be reconciled in e
medium, and afed to temper each
other. For as on one hand, it would
be very abfurd to take no fort Of
advantage of our infular fituatio0l
but to engage in all the bufinefs O
the continent without referve, and
to plunge -ourfelves into real evils
out of dread of poflible mifchiefs ; fa
on the other hand to think ourfelveS
wholly unconcerned in the fortune
of our neighbours on the continetp
or to think of aiding them in a
cafe, only by the way of diveriOn
with our fleets, would be a way O
proceeding fill more extravaga0
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toa tse ounc ILI fch, 1101;01s -were Ail hl(!,:lI< au lt

rescdta IpraéUcc, Nve 'misght fbon A liti IVI, bus more Il/-fl 711<

lofe 111 theïe ad-vianzaes derived I1lutie Cfl, hastsrct

frorn 1, ÇitilitioI which %V'e bfied. At ihzs time.-
She hiad revcral affers or N1ari-7 agr,'.bc I

(eacepting lherrcîf).

th de rMort Of the Secreary of Thouglt tuq'ual oa her Birth, Foi tue and Musi;

iS 71r-c-.sllry it appeurs, that lie ex- srbnoUdfrctons,
of' tho (J.Etc dtates lo n cao~ffci-s WIS1 d;fdain,

Farts oth T t-tsfo on ea Adb>' hier treasmcn: of chafe who msade th,,n,
ending thc Ist Of O)ct. list, airnoi-nted renrsde'd herfeif manrc juffiy flic objea of t[iir

ta feuelnty Qule 11-illion-s, tamnie hudC ~contempu and hssred,
2nd fifty feven thoiisand one hiincred shan flic had cver been of ilheir lave;

2atd frty fordllro wh chirty But
four ollar, rvhch 1±r Tvranniv wis niaoi

fise smilons, seven hutndred. -. id fe- For after %fhe acg of twensyj sirc

V'eustV four thousand, rune hctndlrcf' No additions wcrc mal.- to she wrnsen Cata-

und 'feventy one dollars -arc estssïsa-.tcd loguc ofaiber lovera5,
ta bc the goods, Nvares, -ad. m-erchan- w hc (ud le Cars y abolit with bEr,

1 Ad oieniifleý:' ilht1rmphant unfolence,

,1;7.e of fureigni grawth or i-nan iuf:ac- Adoen0Front tisit petiod, o lz'
tr.None :Iihcr diàsu'bud lier repue, o la1

of Cotton thurc %vec 27,501,07.5 Vasutici Wdr:rs

oDs. c.cxcrpuri~ in the auuve per 0V~

Of Flotir, 1, 156,248S b-.,irels.

0E Indian rneul, ý26G,slG6 bufhiels.j

0f For 1z 7S,239 ba rrels.

Tis e anouint of Exports dferined ta
Ruflia 'a -é3,7ï<21 d',lls.

To Prufia- 150,9120
Swcdien 1275,1255
JJe.nmac 1, -2 1,4.8Z5
liolland 5,966,858

<3reae-Jritain . 23,92 5,09 1
Germnary 117.
Hanfte towns 6, 107,750
France 14,475,-137

To the Dominions of Spain 11,27,
.59, of which. 2,075,614 was dcftl-
ncd to the Floridas and1 Louifiana.

To Portugal '2,160,701.

AN EPITA-P14 T-.R AN' OLtJ. ?.!AID.

fl-,eps the viri duft
of Miîfs Q. Friplsery,,

WVho exehang'd this bail ffe
for anothr

Anno Donsini aSoi in tis ccuyria>ci
of lier age,.
In y-ou-li

Sle -frai pcfl±f.,d

Never trolv happy bafore.
Shu o. bcgan to be excteding osiferable:

For
I br. necluaed and ficorsu'd by ali
iortsutsted lit, brvosud C.Xarfcfross

As if depiv'd ber of the power of gratifVvisg
lier Vanhîs

b'.' anl haluy Dellial
jhsbrmiftsy incsealtid witb hier yc2r-.

Bebcing arrivcd as about fixtv
eh r(rpent,-I

Andi fell ina love wilh fe''rZl Beaux fcefsl,
But in vain

As bier is-all Fortuner delined,
As Nç'rinkirS andi grci luira. increafcdi,

A., reroui fe wa, bad in vain ta peint and patche.
ta repaie t'se rom, cof time,

lier remper '<as tvery day mare ançý moro

And
lsaas tise cloUe of a vain andi foolifh liUe,

lier fpleurs, defornit> andi wýrèch-dnefs warc
(0 great

AS at once ta CXIL exit ini%.crfal averiion. a.iri
Compilaffion ,

Her laft moments mwere fliess
in bitteri>' bcwaîhing bier fisîgle Rlate

nlie folacedl berfcif a li ie
wssh shé hoprs of enjoying in an otler World.

'Ihas connubial Isappin fs,
Nyhicb lier Indilcre lion atti Vassity had deprivcd:

hier of in this;
But alas L.

the agesi andi vencrable Divine
Whbo attciidcd lýr dcath.-bcd,

blailesi thofe pleafing expceatîons
by inforznissý inrahsh the osJaç yworld,

r 1 rý ý.-,L -
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.&heyn cei îlier înury nrare given iIlin îarriaac."

She
immciarcl)' gave~ u p ila Giofl,

in cxtrcinc hlorrar and angulifh.
- Tlus livcd

and .
îiîîîý (Ydi

lih. uniaýPy vfs<2 Failpery
Ai 13iti

al.gý luo othit,
atizlft

a grenettr to lîctrCCr;
Th'.rfpWe thr inft of lier life,

.Unlameuîed in Deaih
-and ufelcfs to ail, unlcfs by bcirig

2 N\Varniiug Co bii seC.ý

T/wN1 w. ear froi- Enlglancd,
off the 4t4 of J-au arY, havc been
recciveci iii Towvn by this davs ll9ft.
Lt is [nidi thagt BSonaparte w-as to hoe

C-row'%net EMlpC17or Off the Gauls in-
February ; and dire a i1et. had f-ail-
ccl froir Breff with 1troops for- Lonil-

fi.anna. That Political Parties ril
- li in Englaold ;andi that Sheridan

-h-.d joincd the -rsvls nd F'ox
thle Tdww{rtî ui1-t the 3 per
cents hazd rifen to 71..

Th-at 1\r. Fo -as as1 u Mr. She-
ridan ma.y halve coisîcideci ini opinion
in forne inftances with the parties
whoin they are fidf to have%,f joiIned,
is mi-ore than probable ; but flint ci -
ther of thcmn fhould have- been eid-
nit'ed inoa eRRer off thc P-arties uii-

hîided to, hs veiy improba.ble. The
-Author off the PIurruits of Litert-ture
hlas indeed filid, iii -illlion ta Nb-r.

.Sheridan, anti after mientioning the
accosnpliflinî-ent off iiiaîy improbable
things, that. hoe ivouid believe it flot

.Impoflible tiat the DtcAauATîsT nî11ay

" h;f<dr and lame beC,ý
And tcave tht Sîag, Çý3r trultl. aîîd lCanit.

1-1 e has flot how,%eycr fiaid, and fem,
vvill believe, iat the guell of Mdc.
Talien is a fit conipianion for Ms-
Atldington.

Thuere ivud erothing extraor-
dinary in -th-e Coronation 'Of Bori-a-
p .orte, the au-ent'republican anti tlhe

1?riend of thC Grand sognior, î1ie.
Difipllle and M\liriioiiariy of the Pro-
lilet -avd the ve-eff-abliflier of the
Chrifliani 1Ùeligioii in Facthe Pua-

cîhier f itur opc anîd the invaderci
ofS tzrlncarcîesjfra incolln-

pa-ýtiblc as the (iniantee of il te Sove-
reîP-nty of the pcople, of liberty and c-
qualitv, e, Uniporor of the Caufls. Nor
is it firange, that the (Cx;wc p eoflv

nairchy wltit t ktiun-îîîi for
1fhou1l no- fuffèrel ;lnotllel- to ho( fer

1p '. hety k-now not îvherefor-C. If
the -,vickedclnol. and( follycof nt1afflkind
didl not excite our hiovror and otir
piry, their ûIupiclil wouldi juftly C.ý
cite our Laughiter.

*W:thaik tuie -pei-fr>ii m-ho f-igii

hiifif Il elle of the 'Stbfcribers of
the Britifh ncicnlegfc, for
lus advxce : v o ulv regret thiat lie
has nor been. viore e:, 2licit, or ilhar
he s flot per znfl iiowni to us.
In thse Illeun tuxn0, we camrnfi b hg
that hie, togetheri i rth t he offher Sols-

ftrribrcls to wihoin lie alludes, volill
v-eigh, di-ofv ie -nll Of L11C
nliatter, and in every poflible lighit,
befoiec thýy proceef 'to givc thieir

-judgeîwent. h. is verv -Far fren-i Our
intentions to cd-t the favor'oE aniv
man or- off any chifs off mon, rrwE
dian h)3 a cain(lîd and tiprigi p:r
formance off our duty. Wr, ili f;r--
ther dClIahri éveS-v fentirront of in-
tomofi, as h is but too coiinioi-ilviun-
dlcrflood1 : lid v-c 11adl in ii cm tliat
lcind of interift, ive w-ould1( flot' 1aie

ciigag[,cd -ii this work.. On aniothier
fled, w ire irs froin aàppýovfing uf

db o ie aflertions to îovlich i~
flippofe .tliis Su.ie a'lhtdoes
but. wîe Nvoiild recoin moud ais
attention to at ofervatiots . VIvicht

k
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obCely d'ftl C ic uç ; ches. Degens.

%or u;r metn 0gldCu i I . al , lires* Wcatluer. %\'de

'' :d i .' ilî y ., c o r our , : u. Do h t< n -i . 4

ott)

" Iur~ .,,d Jc oi .. n t> ui t30.o 30. - -z

W\e feci1tflîmicintlv flrong in the G 6 3. 3. .3 1

of <)lI llLltl tO 1huve lit-

il îe afnl Il thb fiIbjacctIlle lnen- 1 cloudy 3 .-

l illîî the lutter pl of hiî 1'ter

or c0 th exaple ith which lie lias
furîWe u. At the f:âme tirne, -we cletr
*îeîr flfroîn bcliev'ing O iiudge- * Wcaîthcr. «d rouiieA . M, A-i.

inro îiîai!îahI ; Nd e îhiall al-- - . A. I. ,

w,,ws lie Ita.ppy te recri e.tha advice.- -

of otîlr frijendj( (aîîcl mwe h-ave reafon to clad 29.6 :f9. 12 la o

belie.'e Il the SublcribŽr to thle Br" îi fine 29-3 z29.3 P 46

tifli Aiinoricanil Rgiflcr," is on-e of b23 ýz fi N -oý 29. 16
bhcakf -. 2 . 9 3 1 5

î~catiiîîs xxe ben rcçeved. A' II "Iu. *uar. (Dr. M~.~al

1 N. B. Tlhis niirlk.iiiu prefixed ta a nuusbr.c

deincte (a oliy dcgrL'cs behlow 7-ta,

i 'VF. have bcrn 1 3vored %su-h a pz-Yok
l~nPT-per of fice 1-011 V-bnu2rY, zont3îioig ecr3ttc.

jFlaf, cd fifprict fiaed- Porn ClafËow.ç paliers1 liithe .pch j2lioy lîr
Ç 111a(nont)111 l ot i CîVl 76O21 exuts rclteli ic lu itu3tiot; ofi Cc-fhiar

Ro) l' aIl «ou. Seil ail I. libld. (lornc) flotliî ;btynnd tinanple: th? 3 pcz centîs il.
jC. Ilf. do. Dalle 0à i- Tîviîîci (ruonc ) r*sfci in cC>flcqtlençcT, ta 73 3 S. 1.4.. TiIII Pai-

llrifdy Il - n p- Zu1a: it. lament haid ;Idiuurflcd lu ilie 3d February.
Gin i - Sj'n o O

Bilolpoit Spirits 6 Pipe flaves, ~ rhe R-eport or the clîizc in the titte of the.
M013nlfl - - 31. zd. iý 'inch. p. mi. > Frnchl Coufil, is givn '1ii ac n r tctier fron;
Spaii9hin hifl d. fIa oï l'oc 1. -, il'ari . th Senaute ývas iriun on reone importanlt

l>,îrtwine~~~~~~~~~~ tl.L. 5 diii rTC' /2oi h euting Bulsavatc Eripenr oflifde
blad:7irà do. L.ko a 60 ry Il c h ci-k- - f;,~îaî ilic P.tub:c wiig-cril1y beliîev.
ToîEAnifiý- (n nc) er. Jl Idwu d lit u iU t n a co tn ce 'il il13i1l <&arce) /24 Shigcls (nouin) Ii. doi. SSfÇî dti..î 'i liiî c cr. Bocaiprte toid
Funîigri Sait huflbI. 316 Bloards i inuch 1Q1 lien lct they mnui enteri icîto Do alliance witli
tiigl 1fla do.. 1 zs. Cr-. long P. 1003 Gas3. E iîgal anmd lic fiid elhe only way for thrii te,
MulcIn. SuLar 531. a 6o. fr. becoîîîsl trîIle gaczt,woul(l bc by bzcuîmuig z dcpirc-

C'i~. lb. 1Ûd. Plan" in in. do. Szs. menIs or F;ancc. itbcoduîcbmly itated, tliaz
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P OE TRY.

WE ARE SEV'N.

(The followine verfe, have aleandy appeared is feveral
periodical publications. Thcv aer i,îen in the iimi-
er of the ancent Erclil Ialad, an.i e think they

arc, both with regard tw th. lasunee vomi the fuhjtch.
aandcrtul inftane of mhe pwer whiih enuine lim.

plicity has nver the mind, even whon unacconpimncd
wiiti any circumilance unctmuionly aitin]

A str r, child, denr brather Jim,
Thar lightly drass i's breat,

.And feels it's lire in ev;ry limb,
What fhould.it know of death. .

I met a ittle cottage girl,
She was eight years old, fhs raid,

Her hair was thick with mainy a uri,,
That cluter'd round ber hcad.

She had a rufic, soodljnd air,
And flie was wildly clad ;

Hcr cyrs were fair, and very fair-
Her beauty made me glad.

Et Sisters and brothers, little maid,
'i How many may you be?" a

5s How many ? feven in all," fisc faid,
And wond'ring luok'd at me.

And wehere are they. I pray you Leî 1"
Sh-e anfwer'd, '" Seven an-e wc,

E And two of us, at Conway dweIl,
9 And two are gone ta oea.

Two of us in the Church yard lie,
My rifaer, and my brother.

" And in the church-yard cottage, i
<c Dwell near them with ny mother.

" You fay that two at Conway dwell,
« And two are gone Io fe,

"' Yet you are feven ; I- pray you tell,
" Sveet mid. how this mnay be ''

Then dii the little muid reply,
4 Seven girls and boys are wec

9 Two of us in the chulch yard lie
- Beneath the church yard trcec

" Yau rurs about; my littla Mid,
" Your limbs they are alive;

ci If two are in the church yard laid,
< Then ye arc only ive.

« Their graves arc green, tiey may bt tern."
id The littcle maid repli'd,

<' Twelve iiepsor more froni mynather's door
And tI arce jide by (d.

My ftocleings there 1 often lknit>
<i My 'kerchiefs thera i hei
And shere upon ric ground 1 a-

i fia and lin)g to thein.

c And ofren aft:r un-fat, Si.,
'< Wheî it is ligI c and fair,

" 1 Lake my littit parrcngcr,
II And tar my fupper Ihere.

"' The Cirif that. die tas lit tle Jane,
in liiled fhc nourning Lay,

"c 'Filn God releafl her f lier pain,
'' And tlien aie went away.

< So in the church yard ishe was bidi,
Il And all the fumncr dry

<e Together round hmr grave wt ply'd,
" My brother John and .

And when the groind iças wiite withuano
I And i crli run and llide,

I' y brocher John was fo:e'a ta go,
" And lie lies by ber fide."

'< Iow m.ny areyou then, "I raid 1,
"' 1 thcy twn art in heaven ?'

The litle maiuden did reply,
" O ainaer We are fevcn."

'' But they are dead; thoie two arc deaI
"' iheir fpirits are in heaven l'

<Twvas throwing words away i Fur lill
Th littIe maid wouid haue ber wiil,

And raid, l N2y w, are feven !"

E PCR AhbhE .

Quel c ce ionfire que voilà
Parmi ces jolis enfants là ?

lélas, Maidam,. c'R mna Fille.
Ah t viaiment clc cf( bien gentillk.

EN IGM uE.

Pouit tourmenter d'innocentes vi&imes,
Dont la bonté fait [cule tous Ici crimes,

J'unis au fupplice du leu,
Et la chaine, et le feu, et la corde et l roue.

Avec des morts en tournant je rue joue ;
Sins hante et fans renorJ.die te fais cet lieu.
Quel nionîrsu d)ias-tu, qcle affreufe peintura

Reviens, lecleur, de ton injulle effroi i
Je ne travaille que pour toi :

Un art ingénieux préfine à m% firuaura,

A tes befuins, à ton plailir,
Ma (cule a2faire ct.de <arvir
Je marche avec poids et mefure,

t tous mes pas font tirés au cordeau.
Sous les rufliques tocs d'un chsampirie h<menean,
Où fuivant les defreins de la imple nacure,

La feugalité feule appètce les repat>
De nioi l'on -eroit peu de cas.

Enfin divine aufli ma compagne fidèl,
ILdur. pour me cnonrioitre miesuy.

Elle a brfoin de moi; je sie puis rien fans elle
Le fort barbare et rigoureux

rar des li.ms de feu enfemble nous en chaîne i
Un mnuvement commun tous les deux nous ei-

tr.:înc ;: ..
fe rele cependant toujouru au même lieu
E 'nous marchons beascoup, pour avancer fort-peu.

Prinîcd by JOsUX Nr.n.ox, ta whom aIl comnmunictions aie to b adrefie, po fric


